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disposant d'une parlie de sa cavalerie de reserve organisee comme
nous l'avons dit plus haut, avait pu arreter pour quelques heures
du moins Ia seconde armee prussienne sous les ordres du Prince

royal Chacun le sait, cette seconde armöe ralentie dans sa marche

signifiait parlie remise.
La bataille de Koenigsgralz ne serait-elle pas devenue la conclusion

de la guerre et Tanöantissement complet de Tarmee autrichienne si,
röunissant ä une cavalerie puissante une artillerie, des milrailleuses
el une infanterie tout aussi mobile, eile avait dirige toute ces forces

sur les derrieres de Tarmee autrichienne. Renforcöe comme nous le

proposons, nous croyons elre en droit d'admeltre non-seulement que
Tequilibre rompu un moment au dötriment de la cavalerie serait
retabli, mais que la cavalerie esl plus que jamais destinee ä devenir
l'arme de l'avenir.

L'Europe enliere est en armes, partout Ton fait des pröparatifs
surhumains pour une guerre qui sans aucune doute eclatera dans

un avenir prochain. Que deviendrons-nous au milieu de ces lultes
gigantesques? Lorsque les armees seront en presence, regrelterons-
nous d'avoir en temps de paix pris toules nos mesures pour lenir
aussi noire rang?

Oh comme alors nous accorderons moins de valeur ä toutes les

questions d'öconomie et comme nous serons heureux d'avoir pu
meltre de noire cole toutes les chances de succes.

Des depenses legitimes n'excluenl pas une sage et prudente
economie, et quant ä nous nous envisageons comme faisant preuve de

sagesse Tautorile qui veut s'enquerir jusque dans les plus pelits details
de Ia lögilimile des depenses faites par notre armöe. Mais, nous le
demanderons avec ardeur et conviction, que la sagesse de ces vues

ne risque pas d'arreter le developpement de notre force mililaire et
de paralyser teile ou teile mesure indispensable au salut de la patrie.

Neuchätel, le 29 avril 1868.
L. de Perrot,

lieutenant colonel federal.

L'APPROVISIONNEMENT ACTUEL EN MUNITIONS DE GUERRE DE

L'ARMEE DE LA CONFEDERATION DU NORD. (')

Plusieurs ecrivains militaires ont cherche ä etablir des donnöes

sur les quantitös de munilions de guerre necessaires ä une armee

(') D'apres 1a Gazette militaire de Darmstadt et le Journal de l'armee beige.
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deslinee ä entrer en campagne, en prenant pour base de leurs caleuls

les chiffres indiquant les munilions d'infanlerie, de cavalerie et
d'artillerie consommees par Tarmee prussienne pendant la guerre de 1866.
Le gouvernement prussien a dejä tenu compte de l'experience acquise

par celle guerre. IIa introduit dans les approvisionnements de Tarmee

de la Confederalion du Nord quelques modifications que nous allons

faire connaitre.
Rappeions d'abord les chiffres moyens des munitions employees

par Tarmee prussienne pendanl la guerre de 1866.
L'infanlerie a consomme en moyenne 7 cartouches par fantassin ;

la cavalerie en a employö 5 par cavalier.
En ce qui concerne les munitions pour bouches ä feu, la premiere

armöe ou armee de TEibe, a lire 87 coups par canon raye de 4, et
50 coups par canon rayö de 6.

Pour Ia seconde armee ou armöe de Silösie, ces nombres sonl de

M pour Ies canons rayes de 4, et de 24 pour les canons rayes de 6.
Dans Tarmee du Mein, les nombres moyens des coups tirös ont etö

de 89 par canon rayö de 4, el de 31 par canon raye de 6.

Nous ne parlerons pas du canon lisse de 12, quoiqu'il y en ait eu

prös de 350 dans les Irois armöes que nous venons de citer. Ces pieces
ont öle supprimees dans Tarmee prussienne ä cause de leur peu
d'efficacite. Elles sont remplacees aujourd'hui par des canons rayes.

Le nombre de coups tires sur le champ de balaille par chaque
homme individuellement a ötö au maximum de 23 cartouches par
soldal. Dans l'arlillerie, il y a eu des batteries qui ont tire jusqu'ä 144

coups par bouche ä feu.

L'approvisionnement que Tarmee prussienne a transporte sur le

theätre de la guerre, abstraclion faile des munitions conservees dans

les parcs de reserve et les depöls, se composait:
1° En carlouches, par fantassin : de 60 cartouches portöes par

Thomme (20 dans la giberne et 40 dans le havre-sac); de 21 4/2 dans

le caisson ä munilions du balaillon; de 82 4/2 dans les caissons des

parcs (colonnes de munilions) altachös au corps d'armee ('). Par
cavalier : 30 cartouches portees parle soldal; 25 cartouches pour
mousqueton, par soldat de cavalerie legere, et 80 carlouches pour pistolet,
par soldat de grosse cavalerie, transportees dans les caissons des parcs.

2° En munitions pour bouches ä feu, par canon rayö de 4 : 456

coups dans Ies coffres de la batlerie; 70 coups dans les caissons des

parcs attachös au corps d'armee. Par canon rayö de 6 : 420 coups

(') Le corps d'armde est suppose comprendre 8 regiments d'infanterie, 1 bataillon
de chasseurs, 3 regiments de cavalerie legere et 3 regiments de grosse cavalerie.
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dans les coffres de la batterie; 98 coups dans les caissons des parcs.
Indöpendamment des cartouches mentionnöes ci-dessus, chaque

fanlassin portait vingt enveloppes pour cartouches et un egal nombre
de sabots contenant l'amorce fulminante (ces parlies de la cartouche
devant etre fabriquöes dans des etablissements speciaux, afin de pouvoir

confectionner des cartouches en campagne au moyen de plomb
et de poudre seulement).

Le premier changement introduit par suile de l'experience de la

guerre d'Allemagne a öte de fixer ä 80 au lieu de 60 le nombre des

cartouches porlees par chaque soldat, et de supprimer les enveloppes
et les sabots de röserve.

Les nouveaux caissons ä carlouches, conslruils en 4859 et destines
ä remplacer les anciens caissons du Systeme Gribauval, np comportent
que 48 carlouches par homme, par consöquent un peu moins que ces
derniers. 11 en rösulte que la quantite de carlouches transporlees par
les caissons des balaillons sera diminuee de 3 4/2 carlouches par
soldat.

Les caissons d'infanlerie et de cavalerie seront ä l'avenir separös
des caissons d'artillerie et formeront des parcs dislincts. Les neuf parcs
attachös ä chaque corps d'armee se composeronl de 4 parcs d'infanterie

et 5 parcs d'arlillerie. (Teile est en ce moment la composition
des parcs des 9e, 40e et 41e corps d'armee dont les voilures provien-
nent en grande partie du malöriel pris aux Autrichiens dans la
derniere campagne).

Des quatre parcs d'infanterie de chaque corps d'armöe, deux sont

composes de voilures de l'ancien sysleme et deux de voilures du

nouveau modele. Le tolal de l'approvisionnement de ces parcs
s'öleve ä :

71 4/2 cartouches par fantassin.
24 d par soldal de cavalerie legere.
66 » par soldat de grosse cavalerie.

II en resulte donc, par rapport ä l'ancien approvisionneinenl des

parcs, une diminution de :

41 cartouches par fantassin.
4 » par soldat de cavalerie legere.

44 » par soldat de grosse cavalerie.

En resume, il y a, d'une part :

Une augmenlalion de 20 cartouches dans le nombre des cartouches

porlees par chaque soldat d'infanterie; d'autre part, on a diminue de

44 carlouches par homme l'approvisionnement des parcs, el de 3 4/2
cartouches par homme l'approvisionnement en carlouches de Tarmee
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en campagne. Rappeions toutefois que les 20 enveloppes et Ies 20
sabots de reserve ont öle supprimes.

Voyons maintenant les modifications qui ont öle apporlees ä

l'approvisionnement de Tartillerie.
La quantitö de munilions contenue dans les caissons des balleries

n'a pas varie; mais on a augmentö surtout pour le canon de 4 raye,
le nombre de coups transporlös dans les caissons des parcs d'arlillerie.

On compte actuellement 412 coups ä tirer par canon raye de 4
dans les 45 caissons et les 12 affüts de röserve du meme calibre des

parcs des 9 batteries rayöes de 4 d'un corps d'armee. On en compte
109 par canon rayö de 6, contenus dans les 40 caissons et les 8 affüls
de reserve des 6 batleries de ce calibre.

II y a donc une augmentation de 42 coups par canon raye de 4, et
de 11 coups par canon rayö de 6.

L'approvisionnement actuel du canon raye de 4 est par consequent
de 268 coups au lieu de 226 qu'il elait lors de la derniere guerre.
Par canon rayö de 6, il est de 229 coups au lieu de 218.

Mentionnons, en oulre, que Ton a portö de 12 ä 20 le nombre des

affüts de reserve d'un corps d'armöe. De ces 20 affüts, 12 sont pour
canon rayö de 4, et 8 pour canon raye de 6.

Si maintenant nous jetons un coup d'ceil sur les donnees statistiques
relatives ä la consommation des munitions de guerre dans la campagne
de 1866, que nous avons signalees ci-dessus, on verra que, malgre
le petit nombre de cartouches employees par Tinfanterie, on a
augmentö au lieu de diminuer l'approvisionnement de cetle arme.

On doit considerer celte mesure comme un acte de prudence,
attendu que Ton ignore completement ce qni se passera, si un jour
une guerre nouvelle eclale, et. si, comme tout le fait supposer, la lutte
a lieu de part et d'autre avec des fusils se chargeant par la culasse,

ce qui n'ötait pas le cas dans la guerre de 4866.
Une consideration qui n'a, du resle, pas öle sans influence sur les

mesures prises par le Departement de la guerre en Prusse, c'est que
malgre Tintroduetion du fusil Chassepot, Ia France a augmentö
sensiblement l'approvisionnement en cartouches de Tinfanterie. Chaque
soldat francais porte sur lui 100 cartouches, independamment de celles

contenues dans les caissons.

En ce qui concerne les munitions de Tartillerie, l'experience de la

derniere guerre a demontre la necessite de les augmenter d'une maniere

notable, et c'est ce qui a eu lieu effeciivement.
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